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Le nombre des Gouverneurs ne pourrait-il pas être diminué
de moitié ? . Les réunions ne pourraient-elles pas être moins
fréquentes ? Les dépenses moins élevées ? Avec des écono-
mies accumulées, notre Collège amnbulant pourrait, peut-être,
posséder des appartements de réception pour les confrères et
un bureau permanent de renseignements ?... Aucune répon-
se à ces questions ne doit être indifférente à ceux qui s'occu-
pent des intérêts et de l'honneur de la profession ; aussi nous
serons très heureux de recevoir et de publier, s'il y a lieu,
toutes propositions nouvelles sur ce sujet.

VIENT DE PARAITRE.

Le Conseil d'Hygiène de la Province de Québec a réussi à
trouver dans ses économies une petite somme pour la publica-
tion du Btdletn Sanitaire, rédigé en français et en anglais,
et adressé gratwiteneut aux autorités sanitaires municipales,
aux médecins, aux ministres des cultes, aux députés, aux prin-
cipales maisons d'éducation, etc. .Nous souhaitons que cette
libérale tran-sfusion soit salutaire à tous ces lecteurs. Après-
avoir fait connaître les lois qui régissent l'hygiène publique
et privée, nous espérons que le Conseil trouvera des moyens
efficaces pour en faciliter l'application.

La Revue Scientifique, voilà un titre qui promet.... de la
science d'économie sociale et politique, d'hygiène, de
pédagogie, etc. Les lecteurs ne seront pas déçus, ils rece-
vront beaucoup. Monsieur le docteur Bédard, directeur de la.
Revue, expose que le but du journal est de vidgariser citez ws
compatriotes les -notions d'hygiène et ade contribuer ainsi, pl-us
que tous les .politiciens ensembe., à -aQssrer l'é.nancipation fu-
ture du pou-ple canadien-français. Il est temps, dit-il, sans for-
fanterie comme sans haine d'orienier nos aspirations vers vn.
idéal plus confarne au génie de la race française.

Nous applaudissons de tout cœur à d'aussi nobles sentiments:
et présentons à la "lRevue Scientifique" ncs meilleurs sou-
haits de brillant succès.


